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Prière dejaire toutes remnisesdargent Par lettre enire-
gistrée oit mandat pýostal.

ENTRE NOUS.

Deux hommes sont montés sur la haute falaise;

Ils ont fermé les yeux pour écouter la mer

- J'entends le paradis pousser des clameurs d'aise.

- E t moi, j'entends gémair lcs foules de l'enfer.

Alors, épouvantés des songes de l'ouïe,

Ils ont rouvert les yeux sous le même -;oleil.

L'océan sait parler, selon l'âme et la vie,

Aux hommes différents avec un bruit pareil.

L'Opbiioi: Publique n'a jamais été, interdite. C'est
par erreur que certains journaux ont annioncé cela.
Voici ce qui ,a eu lieu. Aprés la publication de Rolla,
Mgr Gravel a annoncé. qu'il allait renvoyer notre jour-
nial et invité ses fidèles à suivre son exemple. Les ex-

* plications donnéescde'puis ont été plus que, suffisantes pour
satisfaire les plus exigeants. Aussi l'Opiniion Pueblique
voit-elle sa circulation augmenter de jour eii jour. Tous
ceux qui se piquent de goûter la belle littératue de-
vraient recevoir ce journal. Les morceaux les plus choi-
sis et les plus.acceptables de Hugo, de Lamartine, de
Musset, de Leconte de Lisle, de Coppée, de Gautier, de
I3anville, de Déroulèdle, de Clovis Hughes et cIe la
légion des grands poètes français vont, tour à tour,
charmer nos lecteurs. Sans compter les superbes arti-
cles de nos collaborateurs, les délicieuses Chroniques
qutébecqueoises de Paujie, le carnet hiebdomadaire d'un 111sou-
dam,? l'Opbiliol Publique donnera dans chaque numéro

* une, multitude de courts articles instructifs et amu-
* sants. -

La 'anada-Revite a publié la semaine dernière un
article, violent contre un journal qu'elle ne nomme pas,
mais qinpettrque l'Opiniione Plublique.

A un point de vue, j'eni suis, heureux. Celaprouve
combien peu fondée était la rumeur allant à dire que
i."les dleux.journaux devaient se fo.ndre et adopter le

*programmeanticatholique." En-effet, il n'y a rien de
commun dans leur direction individuelle et tous deux
soiit.aux antipodes sur lesque'stionis religieuses.

.A unt autre point cie vule, l'article de laGnd-IYu
est regrettable, car il attaque Il'les écrivains " de l'Opi"-
ilioin Publique d'une manière injuste, cil les quatifiant
grossièrement cie Il pharisiens, de scribes hypocrites et
de sépulcres blanchis." Il est aussi (le mauvaise foi
Ci exploitant contre unt confrère une seule. reproduction,
faite involontairement et dans cles circonstances par*-
faitemient expliquées depuis par la rédaction.

Si je voulais répondre aux injures de la Canadali-.Revue,
je me contenterais cie reproduire une déclaration faiite
par sa direction, au sujet de l'affaire Baillargé, et
le public pourrait ci tirer quelques notions sur la fauts-
seté, le mensonge, l'hypocrisie, la platitude et la respec-
tabilité. Mais cela n'est pas nécessaire et 'serait
humiliant pour l'Opinzion Publique, qui v'eut rester enl
toutes choses, autant que possible, sur le terrain cie la
discussion au mérite et dans clos formes où la courtoisie
n'aura rien à reprendre.

.Un mot pour finir .. .. et pour rire -. la Gauîada-Reviie
nous conseille de ne pas donner de conseils et trouve
étrange qu'un journal se mêle deos affaires deos autres.
De quoi, diable 1 le confrère veut-il que les journaux

parlent, si ce n'est des affaires deos autres ? Le journa-
lUsme a étéèinventé Pouir -cela.

Sir Johnt Thionpsoii a dléclaré que les suggestions dlu
juge Taschereau ont été examinées par unt sous-comiité
des deux chambres et ne peuvent être acceptées.

Et les omissions signalées. par le juge ? Et les con-
tradictions, et les répétitions, et les anomalies que le
distingué magistrat a indiquées, va-t-on les laisser
clans le code ?

Ce que c'est que la paternité, ménie indirecte, d'une
nmesure parlementaire 11 1 l

Le nouve .au juge de la cour suprême, M.. Robert
Sedgewickç, est très sympathique personnellement, pos-
sède une intelligen ce d'élite et ne manquera pas cie se
distinguer dans une cour déjà remarquable par le pres-
tige, la science et la largeur de vues de ses membres.

L'Opiniolt Publique vient d'être décrétée par l'nion
Libérale "1le jou rutai te plus opportun iste du pays. " Ce
jugement n'est pas trop mauvais et répoiicl parfaitement
aux idées que la rédaction cie l'Opiniioni Publique se fait
du journalisme intelligent. L'opportunisme n'est ni plus

-nli moins que l'art de savoir toujours concilier, à l'occa-
sion, les principes avec les circonstances et cIe tirer le
meilleur parti possible d'un mauvais état de choses.

* La conférence de M. Rodolphe Lemlieux, i Saint-,
1- lyacinthie, lui a valu bieni des éloges ; je n'enl suis:pas
étonné, car le sujet de sa conférence était magnifique et
ne pouvait ùtre mieux< trait6 que par le jeune et brillant
orateur dont le parti libéral est si fier à justeý titre.
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